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Stop ou encore ?
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Récompensée la semaine passée par le challenge du bénévolat Coop-Alsace, 

l’US Innenheim a le vent en poupe. Fruit d’un travail quotidien de ses bénévoles et 

d’une politique associative progressive qui traduit son bon état de santé général, 

le club s’adapte à l’évolution du football amateur en se structurant sereinement. 

Travailleurs de l’ombre, les bénévoles 

sont les personnes qui œuvrent quo-

tidiennement à la gestion d’un club et 

sans qui rien ne serait possible. Club 

résidant d’un village d’un gros millier 

d’âmes où l’activité économique y est 

faible, l’US Innenheim n’aurait jamais 

pu réussir ce qu’elle a entrepris sans 

le travail quotidien de ses bénévoles. 

Dominique Rosfelder, son embléma-

tique président depuis 16 longues an-

nées en est l’illustre exemple. Soucieux 

de fédérer son équipe de bénévoles, le 

président de l’USI explique avoir une 

stratégie simpliste et efficace. « Mon 

premier soucis est de savoir garder 

les bénévoles. Il faut savoir mettre en 

place une confiance réciproque, travail-

ler pour rechercher le contact humain. » 

Attaché à l’identité du club et sa culture 

familiale, Dominique Rosfelder a égale-

ment toujours tenu à impliquer la gent 

féminine dans la vie de son association. 

« Les femmes sont un point fort. Com-

bien de joueurs arrêtent le foot à cause 

de leur femme ? Chez nous les couples 

sont réunis, et ça marche ! Les femmes 

sont inséparables. » Si conserver ses 

bénévoles est une chose, le président 

du club a bien compris que la pérennité 

de son association dépend aussi de sa 
capacité à les renouveler. 

Une image à travailler
Axe de travail quotidien, l’image véhi-
culée par le club permet de séduire et 
de faire adhérer. « On travaille notre 
image de manière quotidienne, il faut 
qu’elle soit irréprochable, » explique-
t-il. Travaillée aux quatre coins des 
stades, l’image du club passe aussi 
par l’utilisation des nouvelles technolo-
gies de l’information (réseaux sociaux, 
blog, site internet). « Quand les gens 
viennent chez nous ils s’aperçoivent 
qu’il y a quelque chose que l’on ne 
retrouve pas forcément ailleurs. De la 
chaleur humaine, le plaisir d’être tous 
ensemble. » Cette chaleur humaine, 
Patrick Soubirand, coordinateur sportif 
depuis le début de la saison, l’a tout 
de suite ressentie lors de son arrivée. 
« J’ai réellement apprécié la mentalité, 
toutes les personnes s’investissent, » 
assure l’ancien éducateur de la FAIG. 

Au préalable arrivé en qualité de direc-
teur sportif des équipes séniors, Patrick 
Soubirand s’investit désormais dans 
l’ensemble des catégories du club et 
souhaite impulser une nouvelle dyna-

mique de fonctionnement. « A un cer-
tain niveau, on est obligé de se struc-
turer. Les clubs ne peuvent pas grandir 
s’ils sont seulement structurés sporti-
vement. Il faut être solide dans l’enca-
drement et au sein du comité, » analyse 
le directeur sportif. Pour continuer sa 
marche en avant, l’USI souhaite amé-
liorer son offre de formation au niveau 
des jeunes, catégories qui recrutent. 

Construire 
sans se précipiter
En pleine introspection, le club se laisse 
le temps de mettre sur pied un projet 
associatif en adéquation avec ses va-
leurs et son identité. « Nous sommes 
conscients de devoir avancer à ce 
niveau, D’abord on met en place une 
approche de fonctionnement, après 
seulement on commencera à formali-
ser certaines choses, » reprend Domi-
nique Rosfelder. « Il faut que l’on juge 
ce qu’on peut d’ores et déjà proposer 
et ce qui est encore trop tôt. Nous ne 
devons pas remettre en cause ce qui a 
déjà été fait, tu ne peux pas venir et tout 
révolutionner, » considère Patrick Sou-
birand. Au centre de ses aspirations, le 
coordinateur sportif du club souhaite 
parvenir à labelliser l’école de foot de 
la structure et proposer aux jeunes du 
village et des alentours des stages foot 
vacances. « L’évolution passera aussi 
par les filles, pleins de choses sont à 
faire, entrevoit-il, mais il faut surtout 
construire sans se précipiter. » A son 
rythme et grâce à des bénévoles dé-
voués, l’US Innenheim s’adapte à l’évo-
lution structurelle du football, l’avenir 
est en marche…

Steve Delannée

Page 2 @lsace foot CHALLENGE DU BÉNÉVOLAT COOP ALSACE

N°117 - 22 janvier 2014

Innenheim, entre bénévolat et avenir

L’US Innenheim, premier lauréat de l’année (photo lafa.fff.fr).


